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De passage à Taverny 

 

Le patrimoine national est constitué d’objets divers, plus ou moins anciens, plus ou moins 

célèbres, marqueur d’un évènement, d’une histoire, parfois symbole historique. 

Parfois cet objet possède une histoire aussi forte que son symbole. 

Parmi ce patrimoine, il y a la baignoire de Marat, celle où fut assassiné, par Charlotte Corday, 

le médecin, journaliste et homme politique français, le 13 juillet 1793. 

L’histoire étonnante de cet objet nous entraîne dans l’histoire de Taverny. 

Tout commence avant la Révolution par l’histoire d’une famille de militaires les de Capriol. 

Marie Joseph André Augustin Capriol de Saint-Hilaire aspirant d’artillerie en 1792, aide de 

camp à l’armé d’Italie, Chef de bataillon dans la Grande armée puis général dans la Garde 

royale. 

En 1804, il s’installe, avec sa seconde épouse Jeanne Adélaïde Dousset1, à Taverny, au 

château de Beauchamp2.  

Il apporte dans ses bagages une baignoire sabot en cuivre qu’il a acheté, en toute connaissance 

de son histoire, chez un marchand de ferraille de Paris. 

Souvenir révolutionnaire, la baignoire ne sera pas utilisée mais conservée au grenier du 

château. 

Le couple aura deux enfants dont Marie Adélaïde André Augustine né le 01-05-1807 au 

château de Beauchamp3. 

Adélaïde est une enfant de santé fragile. 

La famille catholique pratiquante fréquente l’église de Taverny. 

La fin d’active militaire acquise en 1830, placé dans le cadre de réserve, le Général vit en 

famille à Taverny. Il est admis à la retraite en 1848. 

Le Général décède le 20-12-1849 en son château4, suivit de peu par son épouse le 16-01-1850. 

 
1 Dousset ou Dounet 
2 Beauchamp est un hameau de Taverny. 
3 Voir acte de naissance. 
4 Voir actes de décès. 



Les cérémonies funéraires sont faites par le curé de Taverny, Joseph Rio. Ce curé, ami de la 

famille, habite, avec sa servante, une maison de Taverny5, rue d’Auvers à Paris (actuelle rue 

de Paris), qui appartient à leurs voisins, la famille Tournière6. 

Les époux de Capriol seront enterrés à Taverny. 

Au décès de ses parents, Adélaïde vient s’installer dans une maison voisine à la famille 

Tournière, sous la « responsabilité » de l’abbé Rio. Très pieuse, elle avait souhaité le suivre et 

en échange de le faire son héritier. Elle emmène avec elle quelques meubles Empire, l’épée de 

son père et la fameuse baignoire. 

Le curé Rio quitte Taverny en 1852 pour la paroisse de Bièvres (78). Emmenant avec lui 

Adélaïde, ses meubles et la baignoire.  

Adélaïde réside à Bièvres (91) rue de l’église avec une domestique et le curé Joseph Rio place 

de l’Eglise. 

En 1858, le curé Rio7, menacé de cécité, donna sa démission de la paroisse de Bièvres et se 

retira dans sa maison de l’ile d’Arz (56). Il emmène naturellement Adélaïde et la baignoire. 

Adélaïde meurt en 1861, faisant du curé Rio son légataire et propriétaire de la baignoire, là 

encore remisée au grenier. 

Le curé Rio meurt en 1876 après avoir rédigé son testament en respectant les volontés 

d’Adélaïde, à savoir : une somme d’argent et une propriété à l’évêché de Vannes (56), ses 

meubles et ce qui restait des affaires d’Adélaïde à la fille de son frère. 

Un des exécuteurs testamentaire, l’abbé Le Cosse, de l’Ile aux Moines, exprima le souhait 

d’avoir la baignoire. Cette dernière fut transportée ainsi que l’épée du Général au presbytère 

de l’Ile aux Moines puis sur la presqu’ile de Rhuys où le curé Le Cosse était nommé curé 

doyen. 

L’objet, visible de tous, intriguait. Le bouche à oreille fût si efficace que le Figaro du 15-07-

1885 y consacra un article. L’histoire de la baignoire fut racontée un an plus tard par le même 

journal Ceci transforma cet objet d’hygiène en une relique révolutionnaire que tout le monde 

voulut voir. L’objet fût proposé par le curé Le Cosse au Musée Grévin qui s’en est l’acquéreur 

pour la somme de 5 000 F qui servit à agrandir l’école des garçons de Sarzeau (56) 

Elle fait maintenant partie de l’exposition dudit Musée. 
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5 Voir plan 
6 Donateur de la fontaine du Champ-Lormier (fontaine Boulmet) 
7 Le curé Rio est originaire de Port-Louis (56) 27/02/1800 ; 06/11/1876 Ile-d’Arz. 



Note sur l’abbé Joseph Rio (1800 Port-Louis - 1876 Île-d’Arz) 

Il est le frère d’Alexis-François Rio (1797 Port Louis - 1874 Paris), enseignant, écrivain (en 

plusieurs langues), érudit breton, né à Port-Louis, qui en 1815 lors des Cent jours pris la tête 

d’un régiment d’élèves de Vannes. Cette opération connue sous le nom de « La petite 

chouannerie » lui vaudra la Légion d’honneur. Il enseignera au Lycée Louis-le-Grand à Paris, 

sera ambassadeur. 

Joseph aura son frère comme enseignant au collège de Vannes. 

Joseph Rio, à l’Île d’Arz, contribue à créer l’atelier-école de fabrication de dentelles, 

passementeries et broderies, tenu par des religieuses, afin de procurer du travail aux veuves et 

aux jeunes filles. 

 

Carte de Golf du Morbihan. Géoportail. 

 

 

 

 

 



 

Documents iconographiques 

Images d'actes 



 

Acte de naissance d'Adélaïde de Capriol. (ADVO) 



 

Acte de décès de Marie Joseph André de Capriol. (ADVO) 

 



 

Acte de décès de Joseph Rio. (Archives départementales du Morbihan) 

 Recensements 

 

Recensement Bièvres 1856. (AD de l'Essonne) 



 

Recensement Taverny 1851. (ADVO) 

 

Situation des résidents en 1851. Extrait cadastre Taverny. ADVO. 

 

 

 

 

 

 

 



Image Musée Grévin 

 

 

Image Château de Beauchamp 

 



 

Acte de cession de la baignoire au musée Grévin en 1886. Archives diocésaines de Vannes. 
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